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CHRONIQUE POLITIQUE.

Le Message de M. Lincoln a élé apprécié par la
presse parisienne de dilîérenles manières. Linéi-
ques journaux y voient, an milieu des rrïêhage-
ments gardés par le chef du gouvernement . la
confirmation d'un étal de choses arrivé if celle il-
mHe extrême ou la pnix s'efface devant des hosti-
lités inévihihles ; d'au 1res, au contraire, se ré-
jouissent la réserve oflicielle du président desElats-
Unis. el en concluent que la porte reste ouverte aux
négociations , partant . à un a\enir pacifique.

Nous ne demanderions pas mieux que tlè parta-
ger celte espérance. La guerre est toujours line
calamité. Ouelque légitimé qu'en puisse être la
cause, alors même que l'honneur ou des intérêts
supérieurs l'imposent aux peuples, il faut la re-
garder comme la dernière des extrémités aux-
quelles on doive recourir.

.Mais les nations ont-elles toujours (n sagesse,
nécessaire pour éviter de déplorahles conflits :' La
passion, ou même de pires mohiles ne les entrai*
nenl-ils pas Irop souvent en dehors des voies de
la raison et de celle modération digne el calme
qui doivent sans cesse présider au règlemeni des
grandes alfa ires humaines'' Esl il possihlede pré-
tendre aujourd'hui que le. peuple américain agisse
uniquement en vertu de résolutions mûries .
guidé par ce pur enthousiasme des causes jusles .
par ces sentiments pVtrtotiqWes qui ont («résidé à*
son indépendance et rendu le nom de Washington
immortel?

Pour tout homme -raisonnable, il est démontré
que les passions politiques les plus ardentes ins-
pirée! les p.irlis à .New-York . el . en agitant les
masses turbulentes, pèsent dans une certaine me-
sure, mais d'une manière sensible, sur lu con-
duite du gouvernement.

Sans doule . M. Lincoln n'a pas parlé du Trenl

dans son Message; . el celles de ses observalions
qui ont trait à ses rapports avec, les puissances
élrangères sont traduites en phrases assez ohsni
res pour prêter à des inlerprélalions dilîérenles.
En n'examinant (pièce coté de la question . peut-
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Le lendemain, dé* l'aube , Ludwig était à fa pnrle de

l'hôtel avec pu. autre guide et troi* chevaux , dont un

(l| v ail porler no- bagage*. D'où non- étions un ne pou-

vait apercevoir la demeure de Li»belh ; mai- [t co.nle en

connaissait la direction, et taudis qu* tes puide- s'oem-

paieul îles chevaux, il y envoya nu bai»cr si liiûatil

qu'il dut parvenir à mm adresse. Nous tùme» bientôt a

llricitu , d'où nous partîmes après le déjeuner pour pas-
ser le Bruuig.

Arrives au versant de la montagne, nous mimes p:ed à

terre et descendants dans le Loi- uu escalier ire— long

qui nous conduisit directeuiei.l a Lunghetn . tandis qiwj

no- guides, qui arrivèrent aprè» nous , -ui^otuoi lapent.)
el les détours du chemin.

Apres le dii.er , uous nous séparâmes de Ludwig , qui

être serait-il permis d'espérer que des négockî-
l ions pourront être entreprises avec quelque
chance de réussite.

Mais n'y a-til point d'autres symptômes des
dispositions où se trouvent eu ce moment les
Américains \ Est-il possible de se faire illusion
sur le vote du Congrès, relativement au capitaine
Wilkes . el sur la uominalion de cet officier au
grade de commodore?

La situalion où l'on a placé MM. Mason et Sli-
dell est-elle donc de nature à faire prévoir un re-
lâchement de la politique qui a dicté leur cap-
ture? Ces messieurs ont été mis dans les tombs ,

prisons réservées, dil -on. aux condamnés à
moi!. Ou nous nous Irompions fort, ou ce ne
smil point là des prémices de paix , el nous ne
serons sans doute démentis par personne, si
nous disons que. à notre avis, les Américains
semblent au contraire . par ces rigoureuses me-
sures . vouloir Munpre avec, la possibilité d'un
retour à (nul accommodement.

1)411) autre coté, le caractère décisif des ins-
inslruetioiis envoyées à lord l.yons ne permet
pas de penser que l'Angleterre puisse revenir sur
des déterminations qu'aucun gomernement ni
aura*, peuple ne saurait blâmer.

En résumé, la question est évidemment posée
dans des termes qui rendent à peu près inévitable
une solution armée. Personne . sans contredit, ne
la désirait en Europe; mais si les deux momies
en doivent venirà celle cruelle extrémité, les faits,
la situalion des deux peuples, et plus encore l'es-
pri: élevé qui préside aux résolutions adoptées
par les gouvernements européens permettent
d'espérer que la guerre, si elle éclate, ne sera
qu'un incident dont les conséquences n'auront
point, sur les intérêts commerciaux du conti-
nent, l'influence lâcheuse qu'on a pu un instant
redouter.

Une dépèche particulière de New-York du 7 dé-
cembre porte à notre connaissance les faits sui-
vants : .

Iles discussions très-vives ont eu lieu à Was-
hington . dans le sein du cabinet.

Trois minisires sur sept ont désapprouvé le
secrétaire d'Etat de la marine pour avoir félicité
officiellement le commaiidant du SanJacinto

quatre ministres l'ont approuvé.
Le-présidcnt Lincoln a répondu, le 15, à

une députcilion du Sénat, (pie dans les graves
questions qui s'agitent il s'elforcerait de mettre
sa politique en rapport avec les vœux du Con-
grès.

Le général Mac-Clellan . qui commande l'ar-
mée du Nord en remplacement du général Scott ,
a écrit, dit-on. au président Lincoln pour lut
exprimer ses regrets de l'acte commis vis-à-vis
du Irent. Il a ajouté que son opinion élail celle
de ses compagnons d'armes.

A la date du 7. les frégates à vapeur la Dellone

et la Pmnonr . les corvettes à vapeur le Câlinât

et ie Gassendi et l'aviso a vapeur le Surcàuf, de la
marine française . étaient mouillés dans le port
de New- York . ou d'autres navires de guerre de la
même nation étaient prochainement attendus.

(Patrie.)

On annonce que le Uoyal- West- India- Mail-

Cumpany-, «Je Londres . a transmis à ses agents
dans les Antilles, l'ordre de ne plus vendre de
charbon aux steamers américains. Ces améri-
cains avaient . en effet , l'habitude de passer par
les Antilles pour se rendre en Europe, et d'y faire
leurs chargements. C'est une l'acuité qui leur est
enlevée maintenant. — Havas.

Le 17 décembre, à Vienne, le ministre des fi-
nances a présenté un exposé détaillé de son ad-
ministration dans les années 1800 et 1861.

En H00, le déficit s'élève à lia millions de flo-
rins, se couvrant par l'indemnité de la délie
lombarde, par les versements de l'emprunt, et
par l'émission de bons hypothécaires. Le déficit
de l'année 1801 monte à 159 \ft millions de. flo-
rins à la place d'un excédant de 40 millions
prévu dans les dépenses.

Ce déficit a élé produit par des dépenses sup-
plémentaires de 50 millions dans le budget de la

paroi nnu< recruter, l e comte lui -erra la mail) ; il allait

bu parler dé I.UlMh ; mai- je l'arrêtai a ie np*. Je ih» a

ludwig : — l're»»c* comme nous le »o(nme*, nous n'dU-

ioii> vu celle foi» qn une petite partir de la % is*e : au*»l,

je lOiTipie revenir et je (ancrai certainement par

Meyrenghen.

Nous [trimes un cha-- à I ongheru et nous arrivâmes te

*oir à Alpena- h . situe à I"extrémité de l'un des golfe* du

lac de* Qiiatre-Canloni ; nous nous y rinhaïquâme» pour

I ucorne. Sur notie barque étaient des étudiants alle-

mands qui allaient au ftigtlt; Notre trav erse se fil ai» clair

de lune, l'air eiait cal ne et doux, le ciel lré»-pur; les

bords du golfe me paMirent charmants.

Nous vîmes à droiie la grande «ilhourtie d'une tour

gothique dont j'ai oublie le nom. No- étudiant* se mirent

a chanter ; leur duo tendre el mélancolique m- parut

adoucir la tristesse du comte. Bientôt le lac s'elar»it »*t

non» aperçûmes devant nous Lucerne éclairée. Nous dé-

barquâmes en lace de l'hôtel du Cygne, el nous y des-

ccudt nés. C elait a!nr« , sinon le meilleur , du munit* le

plus fréquente. Il avait devant ses fenêtres le lac; a

droite, le nu tut l'ilale ; a gauche, le liitln.

Pour di-lraire un lieu l'impatience du comte . j" le

menai, le lendemain màliu, voir les ponts couveras de

Lucerne et le- peintures grotesques et .bizarres donl: on a

prelendu le» orner. Ce* ponts, lre>-lourd* * n'ont rien

de remarquable que leur ancienneté el leur uli île pour

le* habitants. L'un est jeté sur un aurais et l'autre sur la

lieu*» . a >a surlie fin lac.

L'eau de celle rivière est -i limpide qu'on voit plonger

jii-qo'au fond le* poides d'eau qui y fourmillent. Ces oi-

»eatix sont «oignes et respecte* à Lucerne comme lo sont

le» cygne» sif le» canaux de Lille , et les pigeons de la

place Saiul-Marc à Venise. Les poide« :d'eau foui leurs

nids dans le ma rai* et y élèvent leurs pet:t» ; ptu* elles

se répandent sur le* bord* du lac et sur la Keuss.

Nous nous finie* conduire au Lion de Lucerne, a

quelque distance de la ville. Cette sculpt ire remarqua-

ble a ele exécutée gnon la direction de Thorswaldcn. Ce

lion mourant esl uue allégorie touchante du massacre

des Susses aux Tuileries, le 10 aoiit. Las no u* de* in-

times *unt grave* sur la pierre. La même pensée uous

vint a tous deux : h iiKUseinent. à celte sanglante épo-

que , le régiment du colonel iHiillcr n'était pas en garni-

son à Pan* !

Entre Lucerne et le i.ighi, et presque en face du golfe

d'A'peiiach, le lac eu forme un attire qu'il faut contour-

ner pour aller, par Arlh, faire l'ascension du Righi.

Nous nous n udlmcs eiichar au village, où nous primes des

chevaux el des guide». Avant d'y arriver, non* visitâmes,

.Un- a pl -ne, la chijxlle qu'on a construite au lieu

méuv OM (ju lla-une Tell perça d'une flèche Gessicr, le

[) ran de »a pairie.

Arrivés au sommet du Ribhi , aj ptlé le Culm, uous y



guerre, fie 7 millions el demi dans le budget de
la manne, par une perle de 10 millions dans le
prélèvement des impôts en Hongrie. On a cou
vert ce. déficit par l'indemnité de la délie lom-
barde, par les versements a\r rompront, par l'é-
mission de bons hypothécaires el de papier-mon-
naie .ainsi que par des dépôts.

Le? ministre des finances soumet en même
temps à la chambre les pièces justificatives pour
l'administration financière de 1801, et le projet

du budget de 1862; 1 :£ft'xinti
Ni le budget de la guerre ne saurait être défini-

tivement limité à cause du développement à
donnera la marine, ni le budget de l'inférieur a
cause de l'organisai ion projetée de l'adminislra-
tiou civile. L'adminislratiou civile esl portée au
budget de 180*2 pour i»'.) 5/4 millions; la guerre
et la marine pour 105 1/2; l'intérêt de la délie
publique pour 100 1/2 ; l'amortissement de la
dette pour 18 1/4; enfin, garantie des intérêts el
la perte dans le change de la monnaie pour
22 millions.

Ces dépenses seront "couvertes par les contri-
butions directes pour 105 1/2; les contributions
indirectes pour 170 1/2 millions; revenus de
l'Etal pour 7 1/2, ainsi que par d autres revenus
s'élevanl à 7 millions.

Il en résulterait un déficit de 58 millions. Ce-
pendant , l'armée exigera en sus des dépenses
extraordinaires montant à 45 millions, el la
marine des dépenses également extraordinaires
s'élevanl à 7 1/4 millions. La distribution de ce
déficit en deux grandes divisions indique le mode
que l'on emploiera à le couvrir.

D'abord, on annonce une augmentation des
ressources par la voie des contributions , ensuite
on aura recours au crédit. Les nouvelles opéra-
tions de crédit ne sont pas indiquées . attendu
que des sommes considérables d'emprunts déjà
émis ne sont pas encore souscrites et se trou-
vent en nantissement à la banque nationale. Les
moyens de couvrir ce déficit seront donc insépa-
rables de la question de banque et de la question
relative à la valeur monétaire ; ils consisteront
principalement dans la restriction apportée à la
circulation des billets de banque.

La base fondamentale sur laquelle on réglerait
la situalion de la banque serait, d'après l'exposé
financier, la prolongation des privilèges de la
banque, l'amortissement jusqu'à I870de la délie
résultant de l'établissement du la.ux légal de
Vienne, le remboursement uu comptant, en
vingt renies mensuelles, de la délie 'contrariée
en lingots d'argent en annulant l'emprunt de
Londres. Le leslanl de la délie. 1SU millions , se
partagerait en emprunts ne portant pas intérêts,
el non remboursables pour la durée du privi-
lège, et la dernière partie de la délie s'amorti-
rait par les obligalious non eucore émises de
l'emprunt de 1800.

Puis on procéderait à la vente successive des do-
maines de l'Etat. Le restant de l'emprunt de 18i»0
serait mis entre les mains de l'administration des
finances; la banque s'engagerait à vendre ses ef-
fets pour retirer les billets de banque de la circu-
lation , el pour fixer la dernière limite entre la
circulation des bijlels et l'encaisse métallique.

L'exécution de tous ces engagements serait placée
sous le, contrôle du Reicbsralh.

Les négociations sur ces hases se poursuivent
acliielleineul avec ia banque . el on eu attend un
résultat .définitif vers la lin du mois de janvier.
Ce résultat dépendra delà somme disponible pour
ramollissement du déficit.

Le ministre des finances , en déclarant que les
propositions qui seront faites à ce sujet seront
présentées en même temps qm; les propositions
pour la réorganisation de la banque, soumet à
la chambre des projets de loi sur l'abolition des
droits de transit . sur une modification des lois
sur les eau\-de-\ie el sur l'impôt des mines.

Sur la motion de W. de Pillersdnrf . une com-
mission de neuf membres esl chargée du rappor t
sur ces proposiiions faites par le gouvernement.
— Havas.

On écrit des frontières de Pologne :
L'aulorilé . depuis l'arrestation de l'administra-

teur du diocèse de Varsovie, rend les curés el su-
périeurs des couvenls , responsables de la ferme-
ture prolongée des églises, l^e gardien des Ber-
nardins a élé emprisonné pour avoir refusé d'ou-
vrir son église.

L'église r.es Basilicns du rite grec- uni a élé ou-
verte de force, les cierges allumés par les soldais.
On a ordonné aux prêtres d'officier.

Le 14, une perquisition a élé l'aile dans les bu-
reaux de la Banque eb de la commission des fi-
nances ; deux employés oui élé arrêtés ; deux au-
tres sont en fuite.

Les persécutions se, multiplient ouYoIhynie.
les [irisons de kiew et de Zilomir sont pleines.
40 étudiants de l'Univei site de Kiew oui élé en-
voyés en Sibérie. — lia vas.
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Si l'on en croil les Nationalités , M. Ratazzi se
proposerait de donner sa démission des fondions
de président de la Chambre. Le fait pari» il peu
probable, et nous ne repitydiiisoftsi'.t Ile nouu'lûs
qu'à litre d'information.

Des lettres de Constauliiiople (lu 11 décembre
disent que la crise est arrivée à son paruxisme.
La livre turque étant moulée à 350 piastres,
toutes les boutiques sont fermées, même celles
des boulangers qui refusent de vendre. Les méimis
lettres ajoutent que beaucoup de personnes émi-
grenl el que le peuple commence à murmurer
haulemenl contre le si ltan. Les ministres ne se
montrent pas. ils attendent Fuad pacha, donl l'ar-
rivée a élé relardée parce qu'il a du se rendre à
Jérusalem, 'foules choses sont suspendues jus-
qu'à l'arrivée du grand \ isir

On craint que l'exaspération qui règne contre
les" agioteurs ne rejaillisse sur les chrétiens, el
des troubles pourraient éclater si Fuad pacha
lardait encore à venir. — Havas.

On écrit de Cènes que la majorité de l'assem-
blée des comités du Provedimenlo composée par
Berlani, Jafli. Nirolerael autres membres de i'ex-
trême- gauche ayanl délibéré que I élection des
membres du comité central appartient à l'assem-
blée, bien que ce comité ail été composé par Ga-
ribaldi . a décidé ensuite que l'autorité de l'as-
semblée esl supérieure à celle du général.

Le Corriere Mercantile constate que ce vole éta-
blit nue scission complète eulre Caribaldi el les
chefs de la majorilé de rassemblée des comités.
— Havas.

Les journaux anglais sont unanimes dans l'ex-
pression des regrets que leur inspire la tilorl du
prince Albert. La population a pris an deuil de la
famille royale une part bien naturelle, lorsqu'on
songe sux sympathies respectueuses donl Sun
Altesse Noyale ( fait l'objet.

L'£.r/..re.v ,ï se déchire autorisé à annoncer que
les funérailles du prince-époux auront lieu lundi
prochain, à'ïftidi, dans la chapelle de Saint-
Georges, à Windsor. Ces funérailles auront nu ca-
ractère privé.

Le Sun annonce la dissolution du Parlement

ionien. _________ (La Pairie.

On lil en lète du bulletin politique du Moni-

teur :

Diverses correspondances insérées dans les
journaux étrangers persistent avec une incroya-
ble obslinrtlion à propagée des bruits de modifi-
cations ministérielles Tan loi tel ministre offri-
rait sa démission, tantôt tel ;mlre personnage
aurai! refusé ministère qui lui aurai! élé of-
fert,, tantôt il y aurait un échange de portefeuil-
les; tantôt . enfin le ministre disparaîtrait parla
suppression même du département ministériel,
'fous ces bruils qu'on colporte au dehors n'ont
aucune espèce de fondement. Non-seulement rien
ne les autorise . mais ils n'ont pas même l'appa-
rence de la réalité, el rien, dans les faits . ne
donne à ces inventions l'ombre d'un prétexte.

il esl arrivé , dans d'autres temps . que des re-
maniements ministériels devenus probables ont
ouvert la voie à des conjectures plus ou moins
hasardées Mais aujourd'hui rien n 'explique les
commérages de la presse étrangère. Depuis le
décrel du 14 novembre, il n'a pas élé une seule
fois question de changement ministériel; aucun
ministre n'a présenté, sa démission, aucune offre
de portefeuille n'a élé laite; en un mol . aucune
espèce, de modification n'a élé agitée ni dans les
hommes ni dans les choses. Ce démenli catégo-
rique, qui s'applique à lous les bruits répandus
sur ce sujet, ne suffira t il pas à convaincre les
feuilles qui mil servi d'écho à ces bruils, qu'elles
ne devraient pas abuser plus longtemps de la cré-"*
dulilé de leurs lecteurs ?

Lu correspondant de Naples transmet à la Pa-

trie de nouveaux déiaiis sur les effets de l'érup-
lion du Vésuve

• A la date du 11 décembre, les quinze cratères
qui s'étaient formés au bas du grand cône . à
l'extrémité d'un petit mamelon couvert de chê-
nes et de châtaigniers, ne lançaient plus ni lave
ni matière volcanique. Il s'en échappait seulement
des vapeurs sulfureuses. Aussi . les curieux . les
étrangers surtout , s'enhardissaienl-ils à suivre
les guides pour contempler de plus près le spec-
tacle de ce bouleversement. .Malgré les gronde-
ments souterrains du volcan, on les voyait s'a-
vancer à la file par uu senlier étroit; ils mar.

trouvâmes un hôtel entièrement construit en sapin où

nous devions passer la nuit. Avant le souper, nous eû-

mes le temps de nous promener sur la pelouse el de voir

l.ureriifl à nos pieds , brillante dé lumières. Sur nos

télés, le ciel était pur et semé d étoiles : heureux présage

pour le lever du soleil dont nous voulions élre té-

moins !
Le matin suivant, aux premières lueurs de l'aube, le

cor des Alpes retentit dans les corridors et nous reveilla

dan* nos chambreiie». Nous nous levâmes a la hâte •

l'hôtel contenait de nombreux touristes et nous accou-

rûmes tons sur l'esplanade , hommes et dames , dan» les

costumes les plus diver*. Quelques-uns , craignant de

n'être pas proniplement vélus, s'étaient drapes dans

leurs couvertures de laine. Pour nous, qui étions préve-

nus du froid piquanl qu'on éprouve sur le Culm , nous

uous elions munis de no- manteaux.

Cependant l'aurore blanchissait l'horizon. Un point

lumineux , une vive étincelle jaillit derrière le soin met

de l'une des montagnes, l e cor des Alpes retenlil de

nouveau; le subit se leva lentement, lout s'éclaira de

ses rayons, la chaîne des Alpes parut dans «a splendeur,

les glaciers etinf eléreut . Lu nous retournant , nous vî-

mes successivement onze lacs se dégager des vapeurs du 

malin et s'étendre r-ous nos yeux -, c'était uu spectacle

magique!
Avant de quitter le sommet du Righi , uous vîmes à nos

pieds la vallée de Goldau , jadis si florissante , mainte-

nant déserte et désolée. Quelques années auparavant , la

monlagne située en face du Righi , de l'autre côle de la

vallée, détrempée parles pluies et la fonte des neiges ,

avait gli«sé lout à coup sur les rochers en pente qui lui

servaient de ba«e, et elle avait (ont englouti dans sa

chute, viManes, habitant* et troupeaux!

iNous revînmes à Lucerne par Weighis. En débarquant,

nous courûmes à la poste ; uous n 'y trouva aies point en-

rôle de lettre. Le toloucl était dans une agilalion fié-

vreuse; j'eus bien de la peine à lui faire comprendre

que .M"" de Menai n 'avait pu, de prime abord, décider

l.i -bcth à la suivre ; qu'il fallait le temps à tout; il se re-

signa enlin, mais il fut iri>tc loutc la soirée, et, nplgré

mes efforts, la conversation languit plus d'une fois,

mr,,.**,! v.ai, ^lr,Lk.v«Éa ^.^^-.'u s^udl V-

»'ep JOJ-IOMI j9itiHii3»i4i^nW4iuV,/nn>vwriS!iii^pi»«i' :

Le temps nous favorisait. Le lendemain, sons un ciel

sans nuages , nous traversâmes le lac dans toute sa lon-

gueur peur nous rendre à Fluelen. Nous pas- âmes près

de la chapelle qu'on a élevée sur le rocher où Guillaume

Tell s'élança, pendant un violent orage, en repoussant

du pied la barque de Ge«sler.

l'ui-, ou nous monlra, sur l'autre rive, le Grulty,

petite pranie à jamai- célèbre pat* le serment des trois

Suisses, l e- bords du lac , tour à tour riants et sauvages,

devinrent plus escarpés en approchant de Fluelen. A

notre droite, un grand golfe se' détachait du lac dans

une direction différente de la nome, «t ajoutait encore à

la variété du .paysage.

A Fluelen , non- pi ime» uu char pour Afiorfj nous

voulions voir cette pet»te »i le et |.i place on Guillaume

Tell eut le bonheur et l'adresse de percer de --a Reche la

pomme qu'on avait placée sur la télé de son fiU par or-

dre de Gessler.

Au retour, notre admirn'ion pour le lac des Quatre-

Cantons g'arcrttt encore. S»-* ondes étaient calmes et pu-

res. I)e- teintes de lumière et d'ombre variaient sans

re«ise le charme de ses bords, ,1e le* fa i sa H remarquer au

colonel qui , lui , songeait sans ress" à l isbeth...

J'ai traversé ce lac dans chacun de me- voyage*, et

par des temps bien divers j je l'ai vu tour à lu r sons un

sol. il -plendide , par la pluie et presque |,i tempère. A

mon retour d'Italie, après avoir descendu le Saint Go-

thard, j'ai vu f s rives blanchies par les premières nei-

ges d'octobre. Beau lac, si pittoresque , -i riche do sou-

venirs , ne tv rewrrai-je d'uni" p'us?. .

Jui'rtT h.."' XVL

En débarquant ci Lnrcrue. noue courûmes à la poste,

el celte fois nous y (romaine-; une lettré de M"" de SI cr-

iai Elle m'était adressée , mais je là donnai au comte.

Eli la lisant . on devinera mieux sa joie que je ne pour-

rais l'exprimer. Celle lettre était datée de Meyrenghen |



ebaient sur 'des scories encore chaudes. Mais
qu'importait les chaussures brûlées : les guides
prnmellaienl de satisfaire leur curiosité el de les
mener sur les bords des gouffres qui , la veille
encore , vomissaient des torrents de lave enflam-
mée.

» Dès qu'on atteignait le monticule qui do-
mine la première bouche, le regard embrassait,
au couchant , entre les iles de Capri el de Procida.
une suite de cratères, la plupart géminés ou ac-
couplés deux à deux. Tous ont la forme d'un en-
tonuoir ovale. L'ouverture du plus grand cra-
tère a un diamètre d'au moins quarante centime-
1res. (Test dans un vasle terrain . planté do vi-
gnes, de caroubiers, de mûriers et de figuiers,
appartenant à Giuseppe Lanicano.que le subi
violemment ébranlé, s'est soulevé et déchiré l.a
lave et des matières volcaniques s'y sonl frayé uu
passage par quinze cratères.

Des blocs mesurant soixante-dix centimètres j
cubes ont élé projetés à deux cents mètres de
dislance, lin grand nombre, du poids de vingt
à cinquante kilog. . ont élé lancés sur la lave pro-
venant de l'ancienne éruption de 1770. C'est à
cet endroit qu'un guide de Résina a élé lui'; . di-
manche à Irois heures et demie du malin Le tor-
rent de lave ne s'est arrêté qu'à environ Irois
l'QUt einquaule mètres de Torre del Greco, dans
les champs de donna Dosa.

A droite et à gauche des bouches des nouveaux
cratères, tous les arbres ont élé brisés ou calci-
nés par les blocs de lave. Le loit de l'habilation du
fermier Lanicnno. située mm loin des nouveaux
cratères sur uu monticule , esl recouvert d'une
couche de rendre qui a plus de soixaule centi-
mètres d'épaisseur. Pendant l'éruption . les vo-
leurs ont pénétré dans la i'errno el ont enlevé tous
lés instruments aratoires.

» I es colons de Son Eminenre le cardinal Ria-
rio. archevêque de Naples, nul 'eu aussi quel-
ques hectares de vigne recouverts par la lave.

• Le grand cratère avait cessé . depuis le 10 .
de lancer de la cend.'e et îles matières incandes-
centes , mais les guides qui prétendent le mieux
connaître le Vésuve affirment que ce n'est là qu'un
lemps d'arrèl . el que l'éruplinn reprendra avec
plus de force dans quelques jours.

» Maintenant que le danger semble être passé,
de nombreux curieux affinent chaque jour de
Naples pour voir les ravages causés par l'érup-
tion.

» Des marcha nos" ambulants n'ont pas lard:'' à
venir s'inslallor tous près des cratères. Ils ven-
dent des oranges, des figues d'Inde . de l'eau
glacée à cinq grains le verre , des cigares Cavour.
el surtout des torches pour les spectateurs qui
veulent s'en retourner le soir.

•< l'es artistes . des industriels se sonl élablis
aussi sur ce sol lourmeulé. Sous les scories . on
a trouvé une lave presque liquide. Des fondeurs
en remplissent des moules . d'où sortent en pâle
desjéchée. les bustes nu les portraits de Garibaldi
el de Victor Emmanuel. On trouve aussi des mé-
daillons de lave- représenta ni l'image de l'Empe-
reur Napoléon . de la reine Victoria el de Pie IX.
On y vend même des médaillons de François II
et de Marie-Sophie . l'ex-reine de Naples.

» La ville de Torre del Greco , si éprouvée par
les deux tremblements déterre qui se sonl suc-
cédé à pende jours d'intervalle, est déserte. La
plupart des maisons restées rebout menaçaient
ruine. On redoutait de nouveaux désastres.
Les habitants ont dû abandonner cette cité dé-
solée. L'aulorilé. voulant prévenir toute catas-
trophe, a exigé qu'elle fût complètement délais-
sée.

— Des nouvelles de Naples annoncent que le
Vésuve a éprouvé une nouvelle éruption de cen-
dres : le rapport de M. Palmieri constate le sou-
lèvement du sol à Torre del Greco de un mètre
environ . si on le mesure sur le niveau de la mer.
Ouoiqiie l'on s'attende à l'abaissement du sol. ou
croit que les propriétaires , bien que rassurés sur
la fin de l'éruption . ne doivent pas s'empresser
de reconstruire les édifices écroulés. 

FAITS IHVLItS

On lit dans le Moniteur :

La chambre syndicale des agents de change
près la bourse de Paris, a offert à l'Impératrice
la somme de 24,000 fr. pour la Maison Eugène

Napoléon, fondée au faubourg Sainl-Antoinc par
Sa .Majesté.

Vivement touchée de cette démarche, l'Impé-
ratrice à donné l'ordre au secrétaire de ses com-
mandements de se rendre auprès du président de
la chambre syndicale, et de le prier de trans-
mettre ses remem'menls à la compagnie qui a
témoigné un si généreux intérêt à ses jeunes pro-
tégées.

— On écrit de Londres, le 17 décembre , au
Moniteur :

« La rapidité avec laquelle le prince Albert a
élé enlevé x causé beaucoup de surprise. Il faut
savoir que le prince , depuis deux ans. souffrait
d'une maladie organique qui avait ruiné sa eons-
lilulion. On attribue aussi à Pair de Windsor une
certaine influence sur cet accident . le château ,
placé sur une colline, est, sain, ji est vrai, mais
la ville esl souvent ravagée par des fièvres dan-
gereuses qui ne sonl pas sans analogie avec celle
dont le prince Albert a élé atteint.

» La mort de son père va imposer au prince
toyal de nouveaux el graves devoirs : la nation a
la confiance que l'héritier du trône esl à la bail-
leur de la situalion que le prince Albert occupait
si bien. Naturellement, le voyage proposé dans la
Méditerranée sera relardé el peul-ètre momenta-
nément abandonné.

» La sympathie que l'Empereur el le peuple
français nul témoigné à la famille royale . à l'oc-
casion de celle perle, a louché vivement la Da-
tion anglaise. »

— On assure que M. Tricaul. capilainede vais-
seau , aide.-de camp de M. le minisire de la ma-
rine, esl désigné pour prendre le commandement
d'une, subdivision navale destinée à protéger les
intérêts français dans l'Amérique du Nord.

Pour fait» dpfr* : P. Gonrr.

la voici :
« iMon -ieur.

» C'est à vou*''qu'appartient ma première lettre , car
vous m'avez pat Liteiuenl renseignée et vous avez con-
duit admirablement notre grande a (faire. Je n'eu puis
pitre autant de mon Livre -, qui ; sali» le vouloir, m'a sus-
cite de graves difficultés taiissi ne lui ecrirai-je pas au-
jourd'hui ; ma lettre VOU-J >era commune.

» Le lendemain au soir de la réception de la votre.,
M. de Merval et moi non- arrivions à Meyi•en «hen ; noUS
y avons passe deux jours franes; uous retournerons de-
main a Berne, tl j'ai tout II- u d 'i -percr que Lisbeth el
Ludwig nous suivront ; je vous axerai positivement à
«et égard avant la fin de ma letlre. Je prévoi- qu'elle
sera longue , veuillez , monsieur , eu prendre voire
parli. Quant à mou frère, je n'en dirai jamais assez pour
lui.

u Malgré l'e-pril de contradiction qui est d*ns notre
nature et qui nous porte toujours (surtout nous autres
femmes) à i abattre beaucoup sur les éloges donnes a au-
trui, j'ai trouve Lisbeth encore plus belle et plus char-
mante que vous ne me Paviez dépeinte. Je lui ai fait
mille amitiés et l'ai emmenée , ainsi que sa tante, dans
mon appartement. Nous avons retenu ces dames pen-
dant plus d'une heure ; je questionnai Lisbeth sur elle ,
sur son frère, et la priai de me raconter leur histoire.
Nous causions en allemand à cause de sa tante , celle

Lingue étant aussi familière à M. de Merval.
u Li -bcth nous lit -on récit avec nui' giâee et une mo-

destie chômantes. Elle nous parla beaucoup de son père
et de sa mere dont elle n'avait qu'un souvenir confus;
elle nous dit toirie sa gratitude pour sa tante , qui , a force
de s'unpo cr des privations, avait élevé Ludwig et elle ,

pauvres orphelins, el pour M. et M— Dumont, auxquels
ils devaient leur éducation.

« Apres force causeries , je dis à Li-heth que je savais,
par la dame de l'hôtel , qu'elle avail-unc voix charmante,
et je la priai déchanter; elle y consentit de bonne grâce.
Sa voix de contralto «si admirable et ne demande qu'a
éire cultivée. J'iuvitai Lisbeth et la taute Retlly à déjeu-
ner pour le lendemain, en les priant de nous amener
Ludwig.

» J'avais un petit salon où le déjeuner fut servi : M. de
Merval accueillit Ludwig-à merveille. Il lui. dit qu'il était
tellement charmé de son talent de sculpteur, qu'il dési-
rait remmener â Paris et le confier a l'un de nos artistes
de premier ordre; qu'il se chargeait de tous les frais de
son séjour, et qu'il espérait le décider à se fixer en
France. Ludwig . dont je vis sans peine que c'était le
vœu le plus cher, se répandit en témoignages! de gra-
titude; tuais il ajoula qu'il était trop nécessaire à sa
tante el à sa sœur pour qu'il lui fût possible de s'en sé-
parer.

/ a suite au prochainn uméro.)

DE KM EUES NOUVELLES.

Turin. 10 décembre. — Aujourd'hui dans la
séance de la chambre des députés a élé donné
lecture d'une lellre de M. Ralnzzi, qui offre sa dé-
mission de président de la chambre pour motifs
de santé M Minghelli propose à la chambre d'ex-
primer le désir que M. Ratazzi garde ses fonctions
au moins jusqu'à la fin de la session. Cette propo-
silion a élé adoplée à l'unanimité.

Un député ayant demandé s'il y avait une com-
munication du gouvernemenl relalivement à la
clôture de la session . M. Kicasoli déclara que le
ministère ne voudrait pas proroger la chambre
sans que les projets présentés aient élé discutés.

On mande de Naples à la dafe d'aujourd'hui :
La bande Cipriano la Gala a élé mise en dé-

roule ; il y a eu une centaine de morts , beaucoup
de blessés et vingt prisonniers.

L'éruption du Vésuve diminue. — Havas.

—
AVIS.

M. Suaudeau (Auguste-Alexis), sons-lieulenanl
d'infanterie, jouissant d'une solde de réforme,
est invité à se présenter au secrétariat de la Mai-
rie de Saumur. pour une communication qui
l'intéresse.

ETAT-CIVIL du If? au 15 novembre 1861.

NAISSANCES. - 2 . Henri Defos . rue Iîeaure-
paire ; - François Ceppe . rue de Notre-Dame ;
— Clémence Antoinette Lieubray . rue de l'Hôtel-
de Ville; — Frédéric Henri Pannier. rue Saint-
Nicolas; — h . Joséphine Hernianee Beaumont .
rue de la Croix Verte; — Henri Théodore Germain
Pal lu . rue Royale; —0 . Pierre- Adolphe Guillard,
rue de la Visitation ; — Charles Gros , rue de Fe-
ue!: — Marie-Séraphine Derger, rue de la Chouet-
terie; - Georges- René-Maurice Vaillier , rue
Cemlrière ; — Armand Constant Drard. place du
Champ-de-Foire: — 7. Louis-Philippe Prieu ,
gendarmerie de Saumur; — il , Rose-Marguerite
Pichat, rue des Bouchers; - Maurice-Alexis
Hodiinoul . grand'rue Saint-Nicolas.

MARIAGES. — 4. André Guicbard . cavalier de
manège, a épousé Louise Pellier. domestique,
tous deux de Saumur; — Julien-Adolphe Menard,
menuisier, a épousé Séraphine-Clairise-Belsa-
miiie Bouneau . rentière, lous deux de Saumur;
— 3. René Gilbert, cultivateur . domicilié â Var-
raius. a épousé Sainle-Rosalie-Françoise Julienne,
domestique, de Saumur; - 9, Joseph Joly ,
journalTer, a épousé Jeanne Thibault , domesti-
que, lotis deux de Saumur.

DÉCÈS. - 2. Jules-Emile Allereati . 18 jours ,
rue de la Basse-Ile; — Jacques Montais . journa-
lier. 77 ans . à l'Hôpital; - Eugénie Vieiorine-
Augusliue llattet . rue de Fenel; — Marie-Adé-
laïde Moreau . sans profession. 70 ans. veuve de
Joseph Lacaull. à l'Hôpital; —4. Horlence Pi-
raull . couturière , 24 ans . épouse de Charles-Au-
guste Corbi in . rue Saint Nicolas: — 5. José-
phine Ciret . 0 ans. place de lu Bilauge; —8,
Marie Peliteau . sans profession . veuve Guyo-
mard , 85 ans. rue Saint-Nicolas; — André
Chasteau . corroyeur , 69 ans , célibataire , rue du
Petit-Pré; — Louise Chevallier, couturière, 33
ans. épouse de Jean lirais, à l'Hôpital; — 9,
Anne-Gabrielle Pelle , propriétaire. 86 ans. veuve
de Gille-Antoine Le Pelley , rue du Puits-Tribouil-
lel ; — Urbain Mariet, marchand de sablon , 73
ans. à l'Hôpital; - 11 . Joséphine- Emilie Cliché-
rie , 5 mois . rue du Pelil-Genève ; — 12, Jeanne
Bouché . sans profession . 02 ans . épouse de Mi-
chel Gasnault, rue de la Visitation; — Camille
Clemenceau, 1 jour, à l'Hôpital; — 15, Marie-
Sophie Leblond , sans profession, 72 ans, veuve
de Henri Lacour, rue Saint-Nicolas.

BULLETIN FINANCIER DE LA SEMAINE.

La Bourse ne présente pas de physionomie caractéii-
sée. Elle e*t soumise à l'influence des appréciations di-
verses, que renferment les journaux anglais et améri-
cains, n laliveinent à l'affaire du Tient. Aussi, en l'ab-
sence de symptômes certains , les spéculateurs procè-
dent ils constamment avec circon-peelion. Ils lie-iient a
s'engager, soit à la baisse , soilâ la hausse, par la crainte
qu'une déclaration de guerre oo nue proposilion d'arran-
genu nt ne vienne su-peudre le mar» lie lors de la liqui-
dation.

Les prix, quoiqu'il en soit, ne subissent pas de dépré-
ciation notable. Il esl a remarquer que le cours de 67.50
est , pour la mile , l'extrême limite du mouvement ré-
trograde. Depuis pludeurs années déjà, dans toutes les

\



circonstance' difficile*, i! a été réputé un cour» tl'attcnte,
«M l'on P 'i accoutumé a s'y arrêter; tant que les e«ène-
tnenis n'ont p»* pn« iin* tournure décisive.

La soiwriplinn aux olilinations communale* -'est ou-
vrir à Parin «ii inili' H d'unr afuVfnçe consideraMe. l es
nouvelle* (|ui non* parviennent des départements, ne
sont pa» moins favnrnbl"- ci penneiu'iit d'entrevoir pour
r.etté seconde annssiori un *»rro* an inoms vgn\ à celui
de la première. Le» soo-ci ipiinns de la province «-'expli-
ipn-nt tout naturellement. C'e-l ctHu-dveiiu nt à la pro-
* un e qii'e-i (le.iiiio le produit de l'emprunt communal
et en sou-erivaul a cet emprunt , les capitaliste* des dé-
partements n'opèrent pa«., pour am-i dire, des aéplac<y-
n»enl* de fond*, pnU'pic ceilx ou iN prêtent leur revien-
dront SAU* forme d*a»atH'e* faite» a leurs villes ou com-
munes. GwM on nouvel exemple <jue l'on peut j tout eu
veillant à ses propres intérêts, sertir en Inédit temps

rinlerèl général.
Profiton* de l'absence d'affaires et du peu de mouve-

ment de notre marche pour appeler l'attention des capi-
talistes et des sociétés industrielles *ur une maison de

banque qui s'est créée en «'appuyant sur nue innovation
utile, l'n vieux proverbe dit : L'urgent non dépensé est
le pr micr gagné. Le proverbe a raison , on a souvent
et à ju-te titre reproche aux société» ihdiistnetles leur
iri-oucuince des finis gétïeraux , d'in-tall diun , de per-

sonnel , etc..
La maison de banque, dont non» parlons (Gauthier, T.a-

moiie, Boucher et Ç")» été fondée avec ce but spécial
d'apporter un concours cliicace aux entreprise* dont l««
titres n'ont pas une cote régulière wir le marche, de les
proléger contre des dépréciations inter- s-ee» , de leur
éviter tontes dépenses stérile*; elle me! A leur di'sposï:
lion nu vaste local , «e clinryc pour leur compte de IV-
mtssion de leurs actions, du paiement de leurs coupons,
dividendes, etc.. — en un mot, les représenter a Paris.
Or, de ce qu'elle représente plusieurs -o  ietes à la fois ,
il .'etishii évidemment qné b 'S Irais généraux n'incom-
bent que partiellement sUr chacune d'elle* . et que le*
actionnai-.es de toutes le* sociétés représentées profitent
de cette ingénieuse économie. Ajoutons que relie maison,
avant le but unique que nous venons de -ijnaler, ne

f .it. pour son propre compte , aucune opération indus-
trielle.

Nous a«on< e n utile de f .ire ressortir cette idée nou-
velle, que nons pensons devoir être féconde en heureux:
résultais, dans un bulletin destine a eciajre.r les capita-
liste* sur leur* veritallies intérêts : eux aussi pourront
profiter de fcétTiva'iit»ve«Vj inl'-rniédiair • pour faire va-
loir leur- fonds, .( percevoir leurs revenus de là façon
la moins ndûteilke pii4ibh\ — K. HUTII,.

'!•,;>•' • {Correspondance hebdomadaire.)

HOIlK'g llH 19 tlÉOEMItHK.

i p. «i/o hausse 10 cent. — | erme : fi 7 20
4 1/2 p. M/M han-»e 13 cent. - Ferme a 94 6 5

BOi'ii-B DC 20 DECEMBRE,

» p. »>/<i hau«se 10 cent.. - i-'-rme a C7 30.
4 l/y p. U/II >ans i hangt ment. — Ferme a 94 65.

P. GODET, propriétaire- gérant.

Tribunal de Commerce de Saumur.

FAILLITE GASNAULT.

Les créanciers de la faillite du sieur
Gasnaull, aubergiste à Saumur, sotil
invités, conformément à l'arlicle 492
du (Inde de commerce (lui du 28 niai
1838), à se présenter en personne
«il par fondés de pouvoirs dûment
èntégïsir'és , dans le délai de vingt
jours, à compter de ce jour, an syn
die de la faillite, M. Cortuery. agent

'd 'affaires, demeurant à Saumur, et
à lui remettre leurs titres, accompa-
gnés d 'un bordereau unir, timbre in-
dicatif des sommes à eux dues, si
mieux ils n*aimenl en faire le dépôt
au greffe du tribunal de commerce.

La vériticalion des créances aura
lieu en la chambre du conseil du
tribunal de commerce le vendredi
24 janvier prochain . à midi

Le greffier du tribunal de
commerce ,

(G55) Tu. Bussox.

Tribunal de Commerce de Saumur.

PAiLLITE CATELLIER.

Les créanciers de la faillile du
sieur Isidore Galellier, négociant .
demeurant à Saumur. sont invités,
conformément aux dispositions de
l'article 462 du (Iode do commerce .
à se trouver le mardi 24 décembre
courant . à une heure du soir, en la
chambre du conseil du tribunal de
commerce, à l'effet d'être consultés
tant sur l'étal des créanciers présu-
més que sur la nomination du syn-
dic.

Le greffier du tribunal de
commerce,

(656) Tu. B ISSO.N.

AUPRES A VENDRE.

Le dimanche k2!> décembre 1861 .
à une heure de l'après -midi , il sera
vendu , .sur la ferme de M de lieuu
champ cl de M. de La Loge, dms
l'ile Ùussol; commune de Saumur,
S? beaux pl<r<Cw «le B»4>iipli«*r*

<]' Italie et »t> I>8«M 5 M il 'Or-
Bieulix <9'Kt»iiK*»«> , pl aillent
Kur Utilité ferme.
S'adresser, pour les renseigne-

ments, à M. FouyiiET . rue liasses-
l 'erricres , n Kl. a S.iunuir. (i.">7)

Elude de M* TOI CHALEAUME ,
notaire à Saumur.

PAR ADJUDICATION,

Le dimanche 22 décembre 1861 . à
midi . à Saumur. en l'étude de M'
TOUCHALEAUME . notaire .

LINE PIÈCE DE TERRE .
Nommée la Vièee du Ilois. siluée

commune de Nonillé . comprise au
cadastre, sous les numéros SOS, 809.
810, 81 1. Slô.^l'j .M Sir. S. B.. cm.
tenant 4 hectares (12 ares . joignant
MM, Joulain, Renard, Botijii, Lehoti,
Duperré.

S'adresser, pour Ions renseigne-
ments, audit notaire. (t>2ô)

Etude de M0 LE BLAYE , notaire à
Saumur.

jm. WKIWBJIIBR.K
Ensemble ou séparément. :

Lue MAISON neuve . ayanl façade
sur la rue de l'ancienne Gare, avec,
jardin derrière.

Lue MAISON, ayant façade' sur la
rue Earotielle. avec servitudes, der-
rière la précédente.

S'adresser audit notaire. (624)

Elude de M* LAUMONIER , succès
seur de Ht DU TERME , notaire à
Saumur.

/*k ^OL" B^T«*i B9 18. HfSZ

Silnç à Saumur. rue SI Nicolas,
72, appartenant à M. et M"' Slelwa
gon . et conlenanl environ 150 mè-
nes de superficie.

S'adtesser pour Ions renseigne-
menls à M' LAUMONIER . notaire.

Etude de M' H 8 NUI l'LÉ, commis-
saire priseur à Saumur.

Vl^'TK iîïÔlULIKKK

Le dimanche 22 décembre 1861. à
midi, el jours suivants, s'il y a lieu ,
il sera procédé, par le minislère de
M' I1 K.MII I' I.K . commissaire-priseur à
Saumur. chez le sieur Bercer, c al'elier
à la Ooix-Verle . roule de la Ronde ,
à la venle publique aux enchères de
son malértel et de son mobilier.

// sera vendu :
Lits, couettes, matelas, édredons,

linge, effets, pendules, glaces, coin-
modes, chaises, tables, un Irès-
beau billard . bols à punch . verres,
carafons, etc.. charrette , une bonne

jument, harnais, charrette 'd ^ ,ils •
voilure, foin, luzerne, avoine.
500 bouteilles de vin rouge, 5 lut s
contenant du cognac, eau de-vie el
absinthe, quantité de dqueurs et
quanlilé d'antres bons objets.

On paiera comptant, plus 5 p 0/0.

Elude de M' BAUDRY . nolain; à
Yareunes-sous-Moul sureau.

<*tk w ci'- r^i ni» a tts late
A L'AMIABLE.

lue MAISON. >ittiée au bourg de
Yarennes-soiis-Montsoreau . connue
sur le nom d'Auberge du Cheval
lllane . placée à l'entrée du bourg en
venant de Saumur, et dans une pu-
silion très • avantageuse pour une
auberge ;

Elle comprend un rez-de-chaussée,
un premier étage, de vastes greniers,
el de nombreuses servitudes, cour el
petil jardin

Elle comprend également un éla-
blissemenf de boulangerie et tous
ses accessoires, que l'on pourrait cé-
der avec la maison , si l'acquéreur le
désirait.

S'adresser, pour (a«.fW renseigne- j
meiiis, à M. Auguste J ACOB . pro-
prielaire de la maison, et qui l'habile, j
ou àM'pÂypRY , notaire à Varennts.

 1

>m. ',3k' ra-c r^athi B3i>jHnBL ws^

[M OU DELA MAISON
AU enoix.

Situées à Saumur. rue Courtnwonne ,
n" 10 cl 12,

BT l î\E rdACHB ^i:

a broyer le plâtre.

S'adresser à M' LEIPU X , notaire.
Toutes faciiilés pour les |>aie-

menls. (608)

/m w c?-^j^Hh; Bis» a% cs~c

OU A LOUER

Pour entier en jouissance de suite
ou à la Sl-Jean prochaine,

PROPRE AU COMMERCE,

Conlenanl de grands magasins, cel-
liers , eaves , reluises , écurie, ,
cours, etc.
Celle maison, siluée sur le quai

de Mnloses, à Saumur. était occupée
par .M. Enoi'.uti) IÎOI TKT

Poiif \tsiler la maison . s'adresser,
sur les lieux . jusqu'à Noël prochain .
el , plus lard . à M BOUTJCT-B^ U.NEAU,

rue de la Levée-d'Enceinle . à qui
il faudra également s'adresser pour
Irai 1er. [583]

Avec grosses triques,

A 24 francs le cent.

PERCHES. PAISSEAUX. etc.

S'adresser rue Royale, n iô.

« i l;
rrpsenteme.nl ,

i w K (. HA ^! n ni:

Rue du ,V<irc/jp J\'oir.

S '.t 'lc - .nr à M. GfU)ET. impiimi'ur

A rjiom DE suit,!?
UNE PETITS AUBERGE

THÉS -M EN Af.llAI.AMiÉK .

Située dans un des bons quartiers
do Sa n mur.

S'a'lresseï au baieaii <in journal.

MAISON
A LOUER PRÉSENTEMENT

Siluée place de VIlôt cl-de~Vilie , M" 20.

S'adresser à M. COCXARI», sur les
Ponts. (626)

A LOUER. DE SU! I K

Ivee ^ewrie et BSemise,

Située rue des Forges, n° 10,

S 'a Iresser à .A|" I.i:nofx , nolaire.

DM0 Cl yt .\LiiL u uiniiuv

HolU.otl.HIK DE liENKVE ET DE I.A SlH-SE.

Montres en argent , cvlindre. 8 el
10 rubis ...*... Er. 5& à 50

Montres eu or. cvlin-
dre, 8 à 10 rubis.' . . , 90 à 140

Spécialité d'horlogerie de précision.

Montres en argent, mouvement en
nickel-platine, roues d'or, cylindre,
cuv,. argent , 10 rubis. . . . Er. G0

Même pièce , échappement
à ancre . 15 rubis 80

Montres en or, mouvement
en nickel plaline. roi :esil 'or.

cylindre . cuv. or . 10 rubis. 160
Même pièce, échappement

à ancre. 10 rubis 200
Même pièce , échappement

à ancre, ligne droite, 10 ru-
bis ... 225

S'adresser, pour huiles demandes,
à M. PICHAT. l.r>. rue des Bouchers,
dépositaire des échantillons et re-
présenianl du Eomploir, à Saumur.

(038)
ét

Produit eficaee dans les migrAinj»?,
maux de tête, d'estomac, fortifiant pour
les enfants, qui détruit l'elîet irritant du
café des Iles. — Pour éviier les contre-
façons, exiger PAQUETS JAUNES, BOUTS VERTS
et NOTICE ROSE. — Dépôt dans les maisons
d'épicerie et droguerie.
. Signés: LLCOQ ET DARGOIN. a

En envoyant cinq francs, en un mandat sur la poste, à l'ordre
de M. COURTOfS, directeur de

M FRANGE,

8, rae Rochechouart , à Paris,
Sur le prix du l nr volume, le souscripteur recevra successive-

ment toutes les livraisons du M* volume de cet ouvrage,

VERITABLE MONUMENT NATIONAL

Élevé â foaites les GLOIRES «2e la FRANCE.

l'rime accordée aux souscripteurs jusqu'au 3 1 janvier 18 i2.
Chaque souseripteur recevra en outre, à titr.> de j rime, pour

vingt h unes de livi-es à sou choix et par lui désignés , ou éd mu-
sique ou de gravures.

On reçoit le prospectus en envoyant 60 centimes en t'n b ps-

posle, et une livraison en envoyant 3 francs.

Saumur, P, GODET, iaiprimeur.

Vu pour la légalisai ion de la signature ci-conlre.
En mairie de Saumur, le

Certifié par l'imprimeur soussigné.
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